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Katia Berger

Certains de nos aînés se sou-
viennent peut-être du temps où
l’on y écoutait la chorale de la pa-
roissedeSaint-AntoinedePadoue.
Sinon, rares sont les Genevois à
avoir jamais franchi le seuil de la
Salle Caecilia, à l’angle des rues
SchaubetCarteret, dont l’enseigne
en lettres Art nouveau fait pour-
tant lever la tête des badauds. De-
puis une trentaine d’années, les
seules personnes qui ont eu la
chance de circuler entre ses murs
sont les metteurs en scène, comé-
diens et techniciens invités à y ré-
péter les créations de la Comédie,
jusqu’à ce qu’elle quitte le boule-
vard des Philosophes.

À un jet de pierre de l’église ca-
tholique dont il dépend, le bâti-
ment de la cure, tout en ogives
néogothiques, fut construit huit
ans après celle-ci, en 1906, selon
les plansde l’architecteHenriGar-
cin. En plus d’une salle de spec-
tacle ferméeà la findes années 30,
Caecilia comprend une demi-dou-
zaine d’appartements. Avec son
cadre de scène et son balcon en
pierre sculptée, ses trappes et ses
verrières, ses surfaces et ses re-
coins patinés, le théâtre en est in-
dubitablement le fleuron.

Association d’artistes
À la veille de l’ouverturede lanou-
velle Comédie, dotée de salles de
répétition in situ, son directeur
technique, Yves Fröhle, notam-
ment, s’inquiète du sort réservé
désormais à Caecilia. Plutôt quefi-
nir en entrepôt, il fallait que l’es-
pace continuedeprofiter auxcom-
pagnies indépendantes. C’est alors
que le metteur en scène et comé-
diengenevoisValentinRossier, son
confrère Georges Guerreiro et la
cinéasteElenaHazanovcréent l’as-
sociation Artistes Associés en
2020, en vue de sauvegarder le
joyau.

Quel lien particulier le trio en-
tretient-il avec ce lieu classé? «J’y
avais répété avec Claude Stratz au
millénairedernier, avant d’ymon-
ter moi-même deux pièces à
l’époque où la Comédie prêtait la
salle», se souvient Valentin, direc-
teur deNewHelvetic Shakespeare
Company. «Pareil pour moi, té-
moigne Georges, à la tête de la
Compagnie Baraka, et je voulais
éviter à tout prix qu’elle soit lais-
sée à l’abandon, surtout dans une
ville quimanque si cruellementde
lieux de répétition.» Quant à
Elena, elle est tombée amoureuse
du cadre décati en y tournant «La
panne» de Friedrich Dürrenmatt,
début 2019, dans une mise en
scène de Rossier. Samère, par ail-
leurs, enseigne le jeu à de jeunes
russophones et francophonesdans
le cadre du Théâtre Crescendo, et
cherchait un toit – qu’elle aura à
raison d’un week-end sur deux.

Le bâtiment appartenant à la
paroisse de Saint-Antoine de Pa-
doue (représentée par son pré-
sident de conseil, Thierry Jac-

quier), nul besoinpour lesArtistes
Associésde se soumettre àunquel-
conque concours pour prétendre
à sonadministration. Il suffisait de
se montrer solvable auprès de la
régie privée qui en a la gestion, et
de proposer un projet viable. En
juin 2021, la jeune association si-
gnait ainsi un premier bail renou-
velable de cinq ans.

Pour remettre la salle en état, il
a d’abord fallu réaliser des tra-
vaux, qui se sont prolongés
jusqu’en novembre de la même
année.Budgétés à 100’000 francs,

ils ont été pris en charge par la
Ville de Genève, la Loterie Ro-
mandeetune fondationprivée.Un
site internet a également été
conçu, avec calendrier (bien rem-
pli) et tarifs transparents. «Nous
fonctionnons commeAirbnb, sans
passe-droits. Mais c’est sûr qu’on
va se dépêcher de réserver nos
places», sourit Valentin Rossier au
nom de son camarade comme du
sien. Au nombre des compagnies
professionnelles inscrites, on
trouve, entre autres, la STTdeDo-
rian Rossel, les Métamorphoses

d’ElidanArzoni,Où sommes-nous
de JacquesMichel, ou la Confiture
de Philippe Cohen.

Partenariat avec la Ville
Afin de pratiquer des tarifs de lo-
cation alignés sur ceux de la fédé-
ration MottattoM, non loin, les
complices ont établi un partena-
riat avec la Ville, qui compense les
coûts à hauteur de 25’000 francs
annuels – sur un loyermensuel de
4000 francs à la charge des res-
ponsables. «Nous ne sommes pas
un théâtre subventionné, sou-

lignent les associés, mais un lieu
autonome et autogéré, qui ne de-
mande rien au Département de la
culture s’il décide d’accueillir des
reprises.»

Or, l’idée d’«ouvrir le sarco-
phage pour que le public voie ça»
s’est rapidement imposée. Surtout
qu’elle sert aussi le principe de la
«durabilité des spectacles» chère
aux professionnels comme à leur
public. C’est ainsi qu’a germé
l’«événement» annuel intitulé
«Hiver àCaecilia», uneplateforme
dediffusion sur six semaines envi-

ron destinée à donner une nou-
velle vie à de petites formes peu
gourmandes en moyens. Et qui
sait, un jour peut-être, à des pro-
jections de film aussi. Avant qu’en
février les répétitions ne re-
prennent à l’abri des regards.

Hiver à Caecilia
Avec «Trahisons» jusqu’au 28 jan.,
«Troisième nuit de Walpurgis:
Karl Kraus» du 31 jan. au 4 fév. et
«Poussette» du 7 au 18 fév.,
rue Antoine-Carteret 23,
www.scenecaecilia.ch

Caecilia: renaissance
d’un joyau architectural
Les Genevois peuvent jouir d’un spectacle dans le spectacle en allant
rue Carteret applaudir des reprises théâtrales autant que leur écrin.

Nouvelle scène Rive droite

Elena Hazanov, Valentin Rossier et Georges Guerreiro sont les heureux locataires de la Salle Caecilia, plus belle encore dedans que dehors, avec son bar
et son foyer bleus, dédiée aux répétitions de théâtre et plus rarement aux représentations publiques pouvant accueillir jusqu’à 90 personnes. LAURENT GUIRAUD

Art vocal
Le concert dédié
à la grande figure de la
polyphonie a ébloui au
temple de Saint-Gervais.

Sous nos latitudes, on croise ses
œuvres aussi souvent qu’on ob-
serve des éclipses solaires. La di-
sette de concerts consacrés à Jos-
quin des Prez (env. 1450-1521), gé-
nie parmi les plus éblouissants
dans l’art de la polyphonie du dé-
but de la Renaissance, est un fait
têtu qu’est venu quelque peu
contrer l’ensemble Gli Angeli.

Lundi soir, sous la voûte du
temple de Saint-Gervais, rempli
jusqu’audernier banc, les traits du

grandcompositeur, qu’on rattache
à la tradition franco-flamande, ont
retrouvé leur tonus et toute leur
sophistication par le biais d’une
palette de pièces judicieusement
choisies. Un portrait a ainsi pris
formepour rappeler combien l’art
de Josquin traverse les siècles sans
se charger de rides.

Le programme concocté par le
chef et fondateur de l’ensemble,
StephanMacLeod, aplacé aucœur
de la soirée lamesse «Malheurme
bat», œuvre irriguée ici et là par
unemélancolie insondable. Carac-
tèrequ’ondoit à cemodephrygien
si particulier sur lequel elle repose,
une gamme en mi qui lui confère
des airs sombres et vaporeux. Gli
Angeli s’en sont emparés avec

cette même aisance qu’on leur re-
connaît dans d’autres territoires,
ceux de Bach principalement,
mais aussi de Mozart et Haydn.

À la gestique sobre et ramassée
duchef et basse répondent les voix
de cette petite «dream team» que
constitue l’ensemble, parmi les-
quelles il faut relever l’extrêmedé-
licatesse qui se dégage de la so-
prano Aleksandra Lewandowska
et la charge expressive des deux
ténors, Thomas Hobbs et Andrew
Tortise. Demanière générale, par-
delà les qualités vocales renver-
santes de la formation, on a été
éblouis par l’attention portée au
texte, par la souplessedonnéeà ses
articulations, par le soin porté à
chacune de ses inflexions.

C’est aussi par ce soin du détail
que Josquin des Prez a acquis tout
son relief. Et parunealternanceun
peu surprenantemais efficace des
pièces qui constituent «Malheur
me bat» et de petites perles pro-
fanes, desmotets et des chansons.
On retrouve alors les lignes émou-
vantes de «Douleurmebat», court
ouvrage qui a inspiré la messe.

Plus bouleversant encore, on a
cueilli le chagrin du compositeur
dans ce tombeau à son maître
qu’est «Nymphe des bois», déplo-
ration sur la mort de Johannes
Ockeghem. Alors, on a quitté
Saint-Gervais en se disant que ce
répertoiremériterait tous les jours
des célébrations de cette am-
pleur. Rocco Zacheo

LamusiquedeJosquindesPrezaretrouvésasplendeuravecGliAngeli

La formation, ici au Festival de musique ancienne d’Utrecht,
a interprété avec brio diverses pièces du compositeur. DR


